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 « RECEVEZ L’ESPRIT SAINT » 

Méditations de la 3
e
 semaine 

 

1ERE MEDITATION : CE QU’EST L’EGLISE 

« L’Église, c’est le peuple que Dieu rassemble dans le monde entier. Elle existe 

dans les communautés locales et se réalise comme assemblée liturgique, surtout 

eucharistique. Elle vit de la Parole et du Corps du Christ et devient ainsi elle-

même Corps du Christ. » (CEC 752) 

 

L’Eglise est la famille de Jésus. Lire Matthieu, chapitre 12, versets 46 à 49 

 

Question :  

- Qu’est-ce qui caractérise l’Eglise dans ce texte ?  

- Qu’est-ce que cela mon pousse à changer ?  

 

Dire cette prière à l’Esprit Saint du Cardinal Mercier 

 

 

« O Esprit-Saint, Ame de mon âme, je Vous adore !  

Eclairez-moi, guidez-moi, fortifiez-moi, consolez-moi.  

Dites-moi ce que je dois faire, donnez-moi Vos ordres.  

Je Vous promets de me soumettre à tout ce que Vous désirez de moi  

et d’accepter tout ce que Vous permettrez qu’il m’arrive.  
Faites-moi seulement connaître Votre volonté. Amen » 
 

Cardinal Mercier (1851-1926) 

 

2E MEDITATION : L’EGLISE EST UN CORPS 

Lire la 1ère lettre de St Paul aux corinthiens, 12, versets 4 à 26 

Questions :  

- Dans ce texte, que dit st Paul sur l’action de l’Esprit Saint dans l’Eglise ?  

- Ai-je le désir vivre de la présence de l’Esprit Saint ?  

 

Dire la prière du Cardinal Mercier à l’Esprit Saint  
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3E MEDITATION : LA PROMESSE DE L’ESPRIT SAINT 

Lire le livre des Actes des Apôtres, chapitre 1 verset 4 à 11.  

Questions :  

- Quelle est la promesse de Jésus ?  

- Ai-je le désir vivre de cette promesse de l’Esprit Saint ?  

 

Dire la prière du Cardinal Mercier à l’Esprit Saint  
 

4E MEDITATION : L’EGLISE NEE A PENTECOTE 

Lire le livre des Actes des Apôtres, chapitre 2, 1-13 

Questions :  

- Que fait l’Esprit Saint ? Quels changements opère-t-il ?  

- Ai-je le désir de vivre de la Pentecôte ?  

Dire la prière du Cardinal Mercier à l’Esprit Saint  

5E MEDITATION : L’EGLISE SACREMENT DU SALUT  

Comme sacrement, l’Église est instrument du Christ. " Entre ses mains elle est 

l’instrument de la Rédemption de tous les hommes " (LG 9), " le sacrement 

universel du salut ", par lequel le Christ " manifeste et actualise l’amour de 
Dieu pour les hommes ". Elle " est le projet visible de l’amour de Dieu pour 
l’humanité " qui veut " que le genre humain tout entier constitue un seul Peuple 

de Dieu, se rassemble dans le Corps unique du Christ, soit construit en un seul 

temple du Saint-Esprit ".  (CEC 776) 

Questions :  

- Que cela signifie-t-il ?  

- Ai-je le désir de recevoir le salut par l’Eglise ?  

 

Dire la prière du Cardinal Mercier à l’Esprit Saint  

6EME MEDITATION : L’EGLISE PEUPLE DE SAINTS 

Discours de Benoît XVI aux jeunes lors des JMJ de Cologne, 20 août 2005 :  

Dans les vicissitudes de l'histoire, ce sont eux, les saints, qui ont été les véritables 
réformateurs qui, bien souvent, ont fait sortir l'histoire des vallées obscures dans 
lesquelles elle court toujours le risque de s'enfoncer à nouveau; ils l'ont illuminée 
chaque fois que cela était nécessaire, pour donner la possibilité d'accepter - parfois 
dans la douleur - la parole prononcée par Dieu au terme de l'oeuvre de la création:  
"Cela est bon". Il suffit de penser à des figures comme saint Benoît, saint François 
d'Assise, sainte Thérèse d'Avila, saint Ignace de Loyola, saint Charles Borromée, aux 
fondateurs des Ordres religieux du dix-neuvième siècle, qui ont animé et orienté le 
mouvement social, ou aux saints de notre temps - Maximilien Kolbe, Edith Stein, 
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Mère Teresa, Padre Pio. En contemplant ces figures, nous apprenons ce que signifie 
"adorer", et ce que veut dire vivre selon la mesure de l'Enfant de Bethléem, selon la 
mesure de Jésus Christ et de Dieu lui-même.  

Les saints, avons-nous dit, sont les vrais réformateurs. Je voudrais maintenant 
l'exprimer de manière plus radicale encore : c'est seulement des saints, c'est 
seulement de Dieu que vient la véritable révolution, le changement décisif du 

monde. Au cours du siècle qui vient de s'écouler, nous avons vécu les révolutions dont 
le programme commun était de ne plus rien attendre de Dieu, mais de prendre 
totalement dans ses mains le destin du monde. Et nous avons vu que, ce faisant, un 
point de vue humain et partial était toujours pris comme la mesure absolue des 
orientations. L'absolutisation de ce qui n'est pas absolu mais relatif s'appelle 
totalitarisme. Cela ne libère pas l'homme, mais lui ôte sa dignité et le rend esclave. Ce 
ne sont pas les idéologies qui sauvent le monde, mais seulement le fait de se tourner 
vers le Dieu vivant, qui est notre créateur, le garant de notre liberté, le garant de ce qui 
est véritablement bon et vrai. La révolution véritable consiste uniquement dans le fait 
de se tourner sans réserve vers Dieu, qui est la mesure de ce qui est juste et qui est, en 
même temps, l'amour éternel. Qu'est-ce qui pourrait bien nous sauver sinon l'amour ?  

On peut beaucoup critiquer l'Eglise. Nous le savons, et le Seigneur lui-même nous l'a 
dit : elle est un filet avec de bons et de mauvais poissons, un champ avec le bon grain 
et l'ivraie. Le Pape Jean-Paul II, qui, dans les nombreux bienheureux et saints qu'il a 
proclamés, nous a montré le vrai visage de l'Eglise, a aussi demandé pardon pour ce 
que, dans le cours de l'histoire, en raison de l'action et de la parole d'hommes d'Eglise, 
s'est produit de mal. De cette manière, il nous a aussi fait voir notre vraie image et il 
nous a exhortés à entrer avec tous nos défauts et toutes nos faiblesses dans le cortège 
des saints, qui a commencé avec les Mages d'Orient. En définitive, que l'ivraie existe 

dans l'Eglise est consolant. Ainsi, avec tous nos défauts, nous pouvons néanmoins 
espérer nous trouver encore à la suite de Jésus, qui a précisément appelé les pécheurs. 
L'Eglise est comme une famille humaine, mais elle est aussi, en même temps, la 
grande famille de Dieu, par laquelle Il forme un espace de communion et d'unité dans 
tous les continents, dans toutes les cultures et dans toutes les nations. Nous sommes 
donc heureux d'appartenir à cette grande famille que nous voyons ici ; nous sommes 
heureux d'avoir des frères et des amis dans le monde entier. Nous faisons précisément 
l'expérience, ici, à Cologne, du fait qu'il est beau d'appartenir à une famille vaste 
comme le monde, qui comprend le ciel et la terre, le passé, le présent et l'avenir, et 
toutes les parties de la terre. Dans ce grand rassemblement de pèlerins, nous marchons 
avec le Christ, nous marchons avec l'étoile qui éclaire l'histoire. 

- Souligner les phrases importantes 
 

Dire cette prière du Cardinal Mercier à l’Esprit Saint  
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7EME MEDITATION : LES CHARISMES 

Lire la 1ère lettre de saint Paul aux Corinthiens, chapitre 14, 1-4  

La constitution dogmatique Lumen Gentium de Vatican II sur l’Eglise rappelle 
l'actualité des charismes dans la vie de l'Église (§ 12) : 

Le même Esprit Saint ne se borne pas à sanctifier le Peuple de Dieu par les 

sacrements et les ministères, à le conduire et à lui donner l’ornement des vertus, il 

distribue aussi parmi les fidèles de tous ordres, « répartissant ses dons à son gré en 

chacun » (1 Co 12, 11), les grâces spéciales qui rendent apte et disponible pour 

assumer les diverses charges et offices utiles au renouvellement et au 

développement de l’Église, suivant ce qu’il est dit : « C’est toujours pour le bien 
commun que le don de l’Esprit se manifeste dans un homme » (1 Co 12, 7). Ces 

grâces, des plus éclatantes aux plus simples et aux plus largement diffusées, 

doivent être reçues avec action de grâce et apporter consolation, étant avant tout 

ajustées aux nécessités de l’Église et destinées à y répondre. Mais les dons 
extraordinaires ne doivent pas être témérairement recherchés ; ce n’est pas de ce 
côté qu’il faut espérer présomptueusement le fruit des œuvres apostoliques ; c’est à 
ceux qui ont la charge de l’Église de porter un jugement sur l’authenticité de ces 
dons et sur leur usage bien ordonné. C’est à eux qu’il convient spécialement, non 
pas d’éteindre l’Esprit, mais de tout éprouver pour retenir ce qui est bon.  

* * * 

Cardinal Journet, 1936 : « Aux moments décisifs de son histoire, le Saint-Esprit 

viendra au secours de son Eglise par des voies exceptionnelles. Il suscitera en elle 

des miracles de force, de lumière, de pureté. Dans la hiérarchie ou dans le peuple 

fidèle, des hommes et des femmes se lèveront, ils auront pour annoncer leur 

message tant de netteté dans la voix, tant de sainteté dans le cœur, que le monde 
croira réentendre les Apôtres.  

Ils feront des miracles, discerneront les esprits, parleront en langues. Ils seront de 

vrais prophètes. Ils prophétiseront pour éclairer, à la lumière de la Révélation, le 

mouvement de leur époque et les besoins des hommes. En eux reparaîtront, sous 

une forme adaptée aux conditions nouvelles de l'Eglise, les grâces charismatiques 

qui furent élargies aux premiers chrétiens. Ces venues du Saint-Esprit dans 

l'Eglise, ces visites du Saint-Esprit, pourront se borner parfois à des secours 

miraculeux. Mais le plus souvent, les manifestations charismatiques de l'Eglise ne 

seront que le signe extérieur, le contrecoup sensible d'une effusion surnaturelle, 

incomparablement plus précieuse encore, de grâce et de sainteté. » 

Questions :  

- Pourquoi l’Esprit Saint donne-t-il des charismes à l’Eglise ?  

- Ai-je le désir d’exercer des charismes pour la mission de l’Eglise ?  

 

Dire cette prière du Cardinal Mercier à l’Esprit Saint  


